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Fondation artistique et culturelle de Rassam Arabzadeh - Téhéran, Iran

Introduction :
De père iranien et de mère française, je suis riche d'une double culture. Depuis mon
plus jeune âge j'essaie de les nourrir et de les lier l'uneà l'autre.
J'ai quitté l'Iran en 1985. J'avais treize ans. Je m'étais fait la promesse que je retour-
nerais dansce paysqueje laissais à causede laguerre pour le reconstruire. Aujourd'hui,
je me souvÎens de ce qu'était l'Iran pour moi enfant et de ce que j'ai retrouvé lors de
mon premier retour en 1993. Il est important pour moi, au terme de ces études d'ar-
chitecture, de mener une réflexion permettant de lier les fondements de l'architec-
ture iranienne avec des réponses contemporaines inspirées des méthodes et du savoir
faire européens.

Ce premier retour m'a offert la chance de rencontrer Abolfath RassamArabzadeh
(1914-1996), maître décorateur incontesté dans le domaine du tapis iranien. Il a fourni
de grands efforts pendant soixante ans pour concilier les anciennes techniques de tis-
sage avec de nouvelles idées.

Cet artiste avait créé une fondation artistique à Téhéran (1). Il était question pour les
autorités publiques (la mairie de Téhéran) de créer un musée-école pour d'une part pré-
senter les œuvres de Rassamet d'autre part attirer les jeunes pour leur enseigner l'art
du tissage. Les œuvres et le savoir faire étaient la part d'investissement du maître, le
site et la construction étaient la part d'investissement de la mairie de Téhéran. Ceci
a transformé la fondatjon artistique privée en une fondation artistique et culturelle
mixte publique-privée. Le maire de Téhéran est le président du conseil d'administration
et Gila RassamArabzadeh en est la Présidente Directrice Générale. La fondation est \
1. « Messieurs les responsablet, vous n'avez qu'à créer une école pour les jeunes et soyez surs que [es plus expérimen-
tés sont prêts à leur transmettre leur savoir: Travailler au lieu de parler. Le travail terminé, on ne cherchera que le
créateur »:
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Fondation artistique et culturelle de RassamArabzadeh - Téhéran, Iran

donc sous le haut patronage de la mairie de Téhéran et se situe dans cette ville.

Dès l'instant où j'ai franchi la porte de sa maison,Rassamm'a fait partager son univers,
ses œuvres et son énergie. Séduit par l'homme et par son projet, j'étais en relation
étroite avec les personnes qui ont aidé et soutenu le maître dans son action. Cest donc
naturellement que mon désir de réaliser un projet d'architecture contemporaine pour
l'Iran s'est matérialisé au travers de cette approche universitaire dans le cadre de mon
travail personnel de fin d'études par la réalisation de la fondation artistique et cultu-
relle de RassamArabzadeh. Cette étude débuta en 1998.

Cette fondation accueillera leSœuvres du Maître décorateur. Pour ce faire, elle sera
dotée d'un musée,d'unauditorium d'envergure nationale, d'uneécole des métiers du tis-
sage et d'un bazar de tapis. Il est prévu aussi d'accueillir l'office du tourisme principal
de la ville de Téhéran ainsi qu'unerésidence universitaire pour les élèves de l'école. Le
programme se complète par la réalisation d'un lieu de culte ainsi que d'un restaurant
traditionnel.

Tout comme l'action de Rassamqui a su innover dans un art plusieurs fois millénaire,
ce projet s'appuie sur les fondements connus de l'architecture iranienne que sont les
modes et les pratiques de l'espace, l'adaptation des constructions au climat et au site
ainsi que l'utilisation des matériaux pris sur place, pour redonner du sens à l'architec-
ture contemporaine iranienne (2).

\

2. Hassan Fathy: « L'architec1\lre traditionnelle n'est pas forcément désuète et synonyme d'immobilisme'»
4( Le vide provoqué par la terre de construction prélevée doit servir dans "aménagement futur ».
« Construire avec le peuple» +éd. Sindbad-Actes Sud, 1996
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Un contexte particulier :

\.:\'-.

• Le maître décorateur
RassamArabzadeh conservait une collection d'œuvres tissées de sa création dans son
appartement. Excepté les plafonds, tous les sols et les parois étaient recouverts de
tapis. Le manquede place obligeait le maître à superposer certaines œuvres sur le sol
et à en suspendre d'autres sur des rails. Les premières se contemplaient comme l'on
tourne les pages d'un grand livre sacré. Les autres, comme des décors de thé8tre que
l'on fait coulisser, nous permettaient de changer de lieux, d'époqueset de saisons. Son
univers m'a séduit avant même de connaître son projet.
Toute sa vie RassamArabzadeh a œuvré pour le prestige du tapis iranien. Il a su assimi-
1er,reproduire puis interpréter les dogmeset les canonsde la tradition en ouvrant des
horizons et en apportant des innovations. Dans le domaine de la composition, il a mé-
langé les idées orientales aux styles occidentaux et y a intègré la perspective; dans le
domaine des couleurs, sa palette semble être celle d'un peintre impressionniste; dans
le tissage, il a juxtaposé deux trames dans un mêmetapis. Il a inventé deux nœudsqui
rendent l'ouvrage plus résistant. Ses nombreuses innovations sur le mobilier de tissage,
c'est-à-dire sur le métier à tisser, ont rendu le tissage moins contraignant, plus rapide
et plus adapté au travail à la maison.

• Le tapis
L'art du tissage est l'héritage historique de l'Iran, de nombreux ouvrages sont inspirés

" d'idéaux humains, c'est un art instinctif, sentimental et spirituel: il est issu de "inté-
~ rieur du créateur.

''l;?fAl..~~.~.",,/ ~. L'histo!re ,du.tap.is est .~~~issociablede Ilh.istoir~ ~desiraniens. Ces d,~~n~e.~s~~ss.us de
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Tapis de Pazyryk : 4000 ons Nomades MClkou.Iran

tribus de nomades,se déplaçaient avec leurs troupeaux au rythme des saisons, instal-
lant leurs grandes tentes sombres sur les hauts plateaux arides. Ils avaient comme
couvertures de sol des tapis aux dimensions de leurs tentes. Ils n'avaient pas comme
unique fonction de les protéger des pierres et de la poussière mais ils contribuaient à
décorer les espaces grâce aux couleurs qui contrastent avec la luminosité écrasante
des grandes steppes. Ces tapis permettaient d'introduire dans leurs habitations des
jardins fleuris, irrigués par des filets d'eau, où s'ébattent des oiseaux et autres ani-
maux.

Une forte relation existe entre l'architecture et le tapis en Iran. Elle se traduit par
une ambiguïté ; Est-ce l'archHecture des pièces de vie qui a donné les dimensions au
tapis ou, est-ce le tapis qui a conditionné les dimensions des habitations ?

La production de tapis en Iran se fait en totale autonomie puisque le coton, la soie
et les pigments y sont produits en grande quantité. Or depuis la Révolution de 1978,
l'économie du pays s'étant effondrée, de nombreux investisseurs ont connu des pro-
blèmes d'ordre administratif et se sont expatriés. Aujourd'hui, des pays comme l'Inde,
l'Afghanistan, le Pakistan et la Chine tissent des tapis d'après des cartons iraniens en
quantité industrielle. Par conséquent, un gros effort est à fournir avec une volonté
politique de soutien, pour redonner un essor à cet art typiquement iranien, dans le pays
qui en fut le berceau.
L'art du tapis et l'Iran sont tellement liés que depuis des décennies cette activité con-
sidérée comme faisant partie du quotidien de chacun ne fait plus l'objet d'attention
particulière et tend à se banaliser aux yeux des iraniens.

Rassamavait une théorie basée sur l'action des femmes dans cet art ancestral d'Iran.
Il souhaitait que le pays propose à toutes les femmes au foyer une instruction poussée \1
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sur le tissage de tapis. Cela leur permettrait de participer activement aux finances du
foyer mais aussi à l'économiedu pays, puisque la quantité produite permettrait l'expor-
tation (3).
Il a mis cette idée en œuvre à son échelle avec sa fille Gila et son fils, en enseignant
dans différents ateliers, le dessin et la colorisation ainsi que le tissage.

Il est important aujourd'hui de manifester une reconnaissance envers cet art qui par-
ticipe activement à la notoriété de l'Iran dans le domaine de la culture. Il semble donc
légitime de concevoir une structure d'envergure qui permette de rendre hommageaux
créateurs mais aussi qui permette d'éveiller l'intérêt des plus jeunes par l'enseigne-
ment et la communication auto'ur de cet art .

• La ville
Téhéran est la ville d'implantation de la fondation artistique et culturelle de Rassam
Arabzadeh. Elle abrite un cinquième de la population du pays. Vieille de deux cents ans,
elle succède en tant que capitale à des villes millénaires comme Ispahan (4), Chiraz,
Ghazvine ou encore Machhad. Cette ville est une exception à tous les niveaux. Son im-
plantation, son urbanisme et son architecture la différencient de ses aînées. Elle est
la seule grande ville iranienne qu.ine soit pas implantée près d'un cours d'eau. La raison
première est la recherche de barrières naturelles pour protéger la capitale d'attaques
ennemies. Cette crainte perdure aujourd'hui encore et le souci de sauvegarde du pou-
voir fait que les régimes successifs incitent la population à se concentrer sur un même
territoire afin de mieux le protéger, le surveiller et le contrôler: dans le but de Se
protéger (5).
Ces barrières naturelles sont la chaîne de montagnes de l'Alborz qui forme un fer à
cheval dans lequel s'est construite la ville. L'unique possibilité d'extension est au sud.
La ville s'est étendue vers le nord en rasant les collines et bientôt les montagnes. Cette

40 sujets: 395"289
50 nds/cm· : 14 557 h de travail; 180 couleurs

..,., '\ 3.« Ayant une production à ce\te échelle, il serait meilleur marché d'acheter un tapis plutôt que de la moquette ».
Rassam était conwincu qu'une telle production de tapis pourrait rapporter plus de devises que le pétrole à l'exporta-
tion
4. Capitoleen 1587, appelée lavilledes jardins, Elleétait comparu ou magnifiquetapis de Madaeindu Roi perse Cosroe
(500 ov JC)
5. Appara?t la notion de l'exercice de pouvoirpar l'architecture et "urbanisme en référence à Nietzsche.

BIJan AZMayesh- TPFE- Session de Janvier/Février 200j"
Ecole d'architecture de Marseille-Luminy
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jeune ville s'est bâtie et poursuit cette croissance sur le modèle occidental, qui n'est
pas transposable dans ce pays, sans adaptations. Or cette extension à perte de vue,
faisant fi des conditions géologiques et climatiques, entraîne la capitale dans une im-
passe bientôt Sansretour. La pollution atmosphérique due à son parc automobile et à
son activité industrielle, sa tectonique des plaques et son climat continental ne présa-
gent rien d'encourageant dans les annéesà venir. Elle est l'une des trois villes les plus
polluée de la planète. Sa situation interpelle l'observateur attentif: Où va cette ville?
Quel avenir se construit-elle?

Il est étonnant de voir le contraste entre la capitale et les grandes villes d'Iran. Ces
dernières sont sorties de terre discrètement et ont cherché à s'adapter aux condi-
tions physiques du territoire alors que la première dresse des tours de verre et de
métal dans le ciel commepour aller chercher l'air pur en hauteur.

L'ensemble des activités culturelles sont concentrées dans la capitale et c'est à juste
titre, que tous les artistes y viennent pour se faire connaître et pour échanger. La ville
de Téhéran, aujourd'hui, est la seule ville capable de s'engager dans un projet de l'en-
vergure de la fondation.

Bijan Azmayesh - TPFE - Session de Janvier/Février 2~
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Le site:

Nous avonsvu que l'Iran centralise l'essentiel des activités dans la capitale, il n'est donc
pas surprenant de voir cette fondation artistique et culturelle s'implanter à Téhéran.
Le site choisi est un jardin public dans le centre de Téhéran proposé par le groupe de
travail à la mairie de Téhéran. Ce jardin s'appelle Baghe-Téhran (jardin de Téhéran), il
est situé dans un quartier résidentiel.

Il est de plan carré et a une superficie de 6,5 hectares. Situé à 1 220 m d'altitude, il
présente un dénivelé positif de 7 m du sud vers le nord sur une longueur de 250 m.
Une caserne militaire occupait le site depuis la seconde guerre mondiale. Elle a été
désaffectée et le site a été aménagéen jardin public en 1995.

Plusieurs éléments rappellent l'ancienne fonction de ce site. L'aménagement des par-
terres de gazons, des bassins d'eau et des aires de jeux reprend exactement la compo-
sition stricte et rigide de la caserne. Cinq bâtiments témoins sont présents dont trois
clôturés dans l'angle nord-est du jardin sont toujours occupés par des militaires. Les
deux autres étaient destinés à 'devenir des ateliers de tissage de tapis. Il semblait
donc y avoir une volonté municipale d'intégrer cette activité au sein de ce jardin. Un
autre bâtiment, de la mêmeépoque, est de meilleure facture, se trouve au sud du site
dans l'axe de la rue Moussavi.
De ce site, pour le projet de la fondation, aucunélément n'est conservé, seul le bosquet
remarquable constitué de hauts platanes situé à l'ouest, ainsi que la majorité des ar-
bres du jardin sont maintenus.
Depuis une trentaine d'années, il est devenu une'.constante en Iran de détruire pour \1
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reconstruire. L'idée de conserver et restaurer n'est pas encore dans les moeurs. Ex-
cepté ses grands parcs publics et un secteur désertique nonaménagéde la ville, Téhé-
ran avale les espaces non bâtis par la construction de complexes d'habitations. Jusqu'à
quel point la fonction d'une ville peut elle se résumer aux seuls besoins d'habiter et de
travailler dans du bâti, Sansles paliers de décompression que sont les espaces ouverts
préservés de toute construction et libres d'accès? (6)

Commentaujourd'hui, construire dans un espace public d'une ville chaotique qui manque
de respiration et de dégagements dans son parcellaire?

La première réponse qui s'imposeest d'éviter ce site, de lui laisser sa fonction de point
de repère (7) dans le quartier. En effet, ce lieu est remarquable par le contraste qu'il
crée avec les éléments voisins. Sa planéit~ tranche avec la verticalité des immeubleset
son champ de vision dégagéavec les perspectives serrées des rues qui l'entourent.
Des projets antécédents dans Téhéran ont provoqué la disparition de nombreuses de-
meures anciennes entourées de parcs et de jardins, la ville étouffe depuis une dizaine
d'années. Ce constat ne doit pas empêcher de réfléchir sur de nouveaux projets en
centre ville dans des espaces ouverts. Je propose de retenir le site de Baghe-Téhran
pour bâtir un lieu de culture ouvçrt au public. Cette fonction supplémentaire déplace la
notion de repère à l'échelle de la ville.

Ce quartier au parcellaire étroit est dans la zone réglementée à la circulation auto-
mobile. Il s'agit d'une mesure instaurée ily a une dizaine d'année pour lutter contre la
pollution de l'air. Malgré cela, de nombreuses voitures circulent autour du jardin. Il ne
s'agit toutefois pas des'axes les plus fréquentés de Téhéran, loin de là. La rue Irans-
hahr, située à l'ouest du jardin est la seule rue du site canalisant le trafic vers le sud
de la ville. La rue Moussavi remontant dans l'axe $ud-nord du site permet une mise en \

6. Heidegger: « une ville à ~n d'être habitû lt. Ici, ce n'est pas le fait de se loger qui pose question, mais le fait de
faire sien un espace, de l'accepter et d'y évoluer avec plaisir comtne dans un espace familier.
Françoise Choay,« L'urbanisme, utopies et réalités lt éd. Du Seuil, 1965
7. Kévin Lynch: « L'image de la cité» éd. Dunod
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scène de l'entrée principale du jardin. Elle est l'unique rue qui relie le sud de Téhéran
au site. Un grand nombre de places de stationnement existe dans ce secteur, toutes
les rues du quartiers permettent le stationnement. Un immeuble de seize étages de
parking est sur le point d'être ouvert. Il offre deux mille nouvelles places au quartier.
Cette infrastructure répondra à l'attente du nouvelaménagementdu jardin.

Il existe deux pratiques du lieu par les piétons. Ceux qui ne font que passer: en général
ils ne traversent pas le jardin et restent sur la périphérie. Cette circulation piétonne
se fait sur les axes nord-sud et ouest-est, pour lier les grands axes de circulations
où se concentrent les commerces. Les habitants du quartier qui viennent passer un
moment de détente, se concentrent plutôt au centre du jardin, loin de la circulation
automobile.

Il existe une grande superficie non bâtie remarquable à l'est du site. Il s'agit de l'an-
cienne ambassade des Etats-Unis transformée en caserne militaire après la Révolu-
tion de 1978. Cette caserne est strictement interdite au public. Sans rentrer dans la
dimension géopolitique de l'histoire, on peut imaginer qu'un jour ce site puisse devenir
le prolongement du Baghe-Téhran et ainsi offrir un jardin public digne de ce nomà ce
quartier.

De nombreux bâtiments administratifs sont présents dans ce quartier, notamment la
mairie de l'arrondissement ainsi que des bureaux du ministère de l'environnement. Le
complexe sportif d'Amdjadieh est situé à "est du site. Il pourrait être le terrain d'ac-
tivités sportives des futurs élèves de l'école de tissage.

Le plus grand intérêt de ce site est d'être vierge de constructions nouvelles. Il est lar-
gement fréquenté par la population, nonpour la quqlité des espacesproposés mais par la '\

\.
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sensation d'espace dégagé et d'ouverture de champs de vision qu'il propose. Toutefois,
ce site ne se pratique pas de façon prolongée: on vient y promener, on le traverse mais
on ne reste pas. Sa composition stricte et ordonnée ne permet pas une libre ciculation
des personnes. Le manque d'ombrage est compensé par une pratique en soirée du site
et l'arrosage des parterres apporte notamment une fraîcheur recherchée.

La situation géographique de ce jardin au centre de Téhéran lui donne un potentiel
certain pour l'accueil d'un centre culturel à l'échelle nationale qui saurait s'intégrer et
se confondre avec lui.

p

\

.
------ - _.~~ .._-- - '\.. -

Photo en plongée sur le jardin de Boghe Téhran prise depuis rimmeuble de parking. Téhéran, Iran
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Le projet:
• La problématique

Je décide de construire la fondation tout en conservant le jardin pour proposer un
contre exemple à la démarche usuelle de construction à Téhéran aujourd'hui: Ne pas
sacrifier le jardin de Baghe-Téhran pour une nouvelle construction.
Je propose dans ce contexte urbain d'ouvrir le débat sur le double usage de certains
sites dans les villes comme Téhéran.

La réponse que je choisis d'apporter à cette problématique est d'enterrer la fondation
(8).
Le premier enjeu est donc la fusion entre le jardin public et la fondation artistique et
culturelle. Celui-ci permet de construire un espace culturel ouvert à tous les publics
tout en préservant la planéité et le caractère non bâti du site d'implantation. Ce jardin
à deux niveaux joue sur l'usagedu lieu. Eneffet, je désire miser sur la double pratique
de ce jardin selon les saisons: L'été on se protège du soleil en pénétrant dans les par-
ties inférieures et l'hiver on cherche le soleil en restant en surface.Construction dans la province de Luoyang en Chine Conserver au maximum la

terre agricole

Le second enjeu de cette architecture enterrée est que la matière retirée du site
serve de matériaux de construction pour la fondation. Nous avons vu que l'Iran est l'un
des berceaux de l'architecture en terre. Le fait d'enterrer un bâtiment amène des
contraintes complémentaires notamment en terme d'accès, d'acheminement et d'éva-
cuation des fluides, d'éclairement et d'étanchéité mais les avantages induits par cette
implantation équilibrent la balance dans un pays comme l'Iran. Nous parlerons du gain
d'inertie thermique, de silence et de calme dans les parties inférieures, la maîtrise de
lumière, et du gain de cohésion et d'harmonie entr.e les constructions et le sol support \

.~." '~ 8. En référence aux construc\wns d'habitations dans la province de Luoyang en Chine pour permettre l'exploitation
agricole d'un maximum de terre cultivable en surface. « Archi troglo » éd. Parenthèses

BiJGn AzmG)'Csh - TPFE - Session de Janvier/Février 200f
Ecole d'architecture de Marseil/e-Luminy

15/44

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



Maison à Barn,Iran
Entretenue, elle perdure è travers les
temps.
Sa voisine dispardi't et s'efface lente-
ment ..

A travers la mer: 198'"142
40 nds/ cm· : 1 834 h de travail: 35 cou leurs

Nous laissons des traces éphémères dans
ce monde avant le long voyage ...
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dans les zones sismiques.
Il existe une notion de réversibilité dans cette architecture qui m'a toujours attirée
et qui me semble faire partie de la construction. Réduire les impacts, s'intégrer, s'ef-
facer, sont des mots qui riment bien avec une certaine idée de l'architecture .

. Projets de références
De nombreuses références ont alimenté la réflexion sur l'implantation de la fonda-
tion artistique et culturelle de RassamArabzadeh. Cette étude n'a pas la prétention
de régler dans le détailles solutions adoptées puis adaptées. Elle me permet d'ouvrir
une réflexion sur l'organisation spatiale et l'interaction entre plusieurs éléments d'un
programme d'architecture. Il s'agit d'amener une configuration d'espaces axée sur la
porosité des éléments du site à la circulation des personnes.
Outre la manière de s'implanter, il ya la technique de construction qui permettra à cet-
te fondation de naître de la matière du site et ainsi être générée par le lieu lui-même.

Des principes fondamentaux sont retenus dans chaque projet exposé, ils confirment
des orientations dans la conception du projet de la fondation.

LA fONDATION JEANTET à G~nèveen Suisse conçue par l'agence DominoArchitec-
tes, 1992.
Il s'agit de construire un auditorium en SOUS-œuvred'un immeuble de logement, de
réhabiliter une villa de modèle palladien et d'aménager un espace non bâti sur deux
niveaux. .
Ce projet m'interpelle par sa manière d'amener un peu de respiration à un édifice semi-
enterré, étouffé par la aensité urbaine. Cette quiétude est atteinte par l'intermédiaire
d'un patio de 300 m2, encastré dans le terrain. Il est l'articulation des différents élé-
ments du programme. Le double usage du site se.manifeste ici par la pratique privée

\

\
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de sa surface par du logement, et par la pratique publique du sous-sol grâce à l'audito-
rium.

MUSEE UNIVERSITAIRE D'ALICANTE en Espagne,conçu par A. Paya,1995
Il s'agit de protéger ce musée des nuisances de l'autoroute toute proche. Une large
rampe d'accès est la colonne vertébrale structurante du projet. L'ensemble des toitu-
res, excepté le volume principal, est recouvert d'une lame d'eau. Ces toitures offrent
une perception dégagée du site.

LA MAIRIE-JARDIN D'HAGETMAU dans les Landes en France, conçue par A. de Gue-
nin et J.C. Girard, 1984 '
Il s'agit d'un ensemble paysager qui regroupe plusieurs fonctions urbaines. C'est par
l'inclusion au terrain des éléments minéraux comme les placettes, les fontaines et les
locaux que la« disparition» du bâti se fait. De là naît le jeu: Mairie ou jardin? Si sou-
vent l'édification d'une construction municipale est l'occasion d'un geste ostentatoire,
ici l'effet de signal est réussi par la mise en valeur du site. Chaquemètre carré cons-
truit ne l'est pas au détriment d'un mètre carré d'espace vert.
Dans notre étude, il ne s'agit pasde faire unarc de triomphe à la gloire du tapis iranien,
mais bien de montrer que cet art est l'une des racines de la culture de ce pays.Ce site
de jardin public doit être perçu et reconnu commeétant la Fondation artistique et cul-
turelle de RassamArabzadeh. Lorsqu'on va à Baghe-Téhran, on est déjà à la Fondation,
à partir de là, on choisit de pénétrer ou pas dans les espaces publics couverts.

LA MANUFACTURE DE LODEVE,en France, 1981
Les rapports de la lumiere naturelle avec les espaces de travai 1 et d'exposition tradui-
sent une intention paysagère intéressante. Le regard des tisseurs a la possibilité de
s'évader à, travers de grandes baies filtrantes. \

\.
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ConstructIOn dans la province de Luoyong en Chine
On construit sous la terre pour cultiver la surface
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MUSEE D'ARTS CONTEMPORAINS DE TEHERAN en Iran conçu par K. Diba, A. Amir-
rezvani, f. Sadeghi et A. Kashanijo, 1978
Ce projet semi-enterré propose des ambiances tempérées dans les salles d'exposition.
L'apport de lumière naturelle direct ou indirect se fait grâce à des puits de lumière
reprenant le vocabulaire architectural iranien des tours à vent appelées « badguir »
(capteur de vent). Certains de ces éléments permettent la circulation d'air naturel dans
les dégagements. Cette utilisation des éléments d'architecture iranienne sera adaptée
dans le projet de la fondation de Arabzadeh.

D'autres références architecturales sont étudiées pour les matériaux utilisés.

• L'implantation .
Le choix d'implanter la fondation sous le jardin de « Bagh-e-Téhran » apporte une ré-
ponse à la problématique du double usage d'un site posée dans cette étude. Cet enjeu
se matérialise par mon choix de fusionner la fondation et le jardin: « fondation-jardin
». La demande formulée par le groupe de travail est la réalisation d'une fondation dans
le site de Baghe-Téhran, c'est-à-dire la réalisation « d'un bâtiment» dans «un site ».
Il n'y avait aucune orientation sur l'implantation.

La préoccupation première de ce projet est d'éviter que l'uniqueespace libre du quar-
tier ne soit sacrifié pour l'implantation d'une construction. L'enveloppebâtie de la fon-
dation est le.jardin. .

Cet enjeu écarte, aprèS analyse, les autres types d'implantation qui étaient envisagés,
c'est-à-dire:
Bâtir de façon compacte et en hauteur pour occuper le moins d'espace au sol. Ce mode \

\'
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Ruelle de Yazd, Iran. Silencieuse, elle
se protège et prot~e les passants de la
chaleur accablante

de construction pour répondre aux différentes fonctions du programme aurait asservi
le jardin aux bâtiments.
L'autre option était de bâtir sur pilotis, elle aurait permis de dégager le sol de l'emprise
des constructions mais aurait effacé l'idée de contraste entre la planéité et le vide du
site et les constructions du quartier: L'espace libre fluide n'existerait plus.

Le contenu mêmedu programme par la création d'espaces d'exposition, d'apprentissage
et de loisir, permet d'affirmer une pratique publique ouverte de ces espaces. Cela per-
met, non seulement de conserver au maximum la lisibilité physique de ce jardin, mais
aussi d'en augmenter fa surface. De ce fait, ce jardin public est destiné nonseulement
aux habitués et aux passants, mais aussi aux curieux, aux passionnés,aux connaisseurs,
aux étudiants et à bien d'autres encore. On peut le traverser ouy rester toute la jour-
née, il appartient à fa ville.

• Du bruit au calme
Sansêtre spécialiste, cette implantation permet de créer des contrastes plus ou moins
marquésentre les lieux bruyants et les lieux calmes.Lasurface de ce jardin conservera
en grande partie son identité urbaine avec sa fréquentation piétonne et sa circulation
automobile périphérique. Cest efl glissant doucement sur les rampes, les escaliers ou
les ascenseurs, qu'on abandonne le brouhaha du quartier pour trouver des espaces de
transition tels l'esplanade basse principale, les jardins intérieurs ou les patios, avant
de pénétrer dans les espaces où règne une certaine quiétude. Les espaces couverts,
tels les halls .despas perdus, et les espacesouverts telle la cour centrale, peuvent être
réciproquement, des lieux calmes ou bruyants suivant l'heure de la journée. Pendant
les heures chaudes, les 'gens Se retrouvent dans les halls et font du bruit alors que le
soir ils regagnent les espaces extérieurs et laissent le silence reprendre sa place. Les
espaces d'enseignements, d'apprentissages et de découvertes ne sont pas soumisà ces \

\
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Lacoste, Robain, Guieysse. DLa lumi~e est captée d'o~ qu'elle vient f
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variations importantes. Ceux qui iront dans la grande salle du musée auront rendez-
vous avec le silence.

• La lumière
Les toitures de la fondation sont le lieu de la lumière par excellence. L'esplanadebasse
a une relation privilégiée avec le jardin.
Le choix d'enterrer les bâtiments permet de mieux maîtriser la lumière. Ne pouvant
venir que d'en haut, elle est captée puis orientée par "esplanade basse, les jardins, les
patios et les fentes. Ainsi, elle est en résonance avec les ambiances sonores recher-
chées. Depuis la lumière forte du jardin, le parcours vers les intérieurs conduit à dé-
couvrir des espaces aux ambiances lumineusesplus ou moins tamisées, jusqu'au rendez
vous dans la salle des tapis du musée,où la lumière naturelle fort douce s'efface devant
des points lumineux artificiels très ponctuels dirigés sur les œuvres.
La disposition des puits de lumière dans le projet est un élément d'orientation, la lu-
mière guide le visiteur dans son parcours. Elle n'est pas toujours associée à la notion de
vue vers l'extérieur. Elle est révélatrice, ponctuation, repère.
Dans le cadre des puits de lumière, le vocabulaire architectural des « badguir » sera
adapté, notamment au droit du bazar où ils joueront leur fonction première de capteur
de vent pour créer une circulatiQn d'air naturel et ainsi rafrcÎlchir l'ambiance le jour et
permettre à la chaleur accumulée de s'évacuer le soir.
Cette notion est imagée dans l'éclairage de nuit. La lumière venant d'en haut disparue,
l'éclairage artificiel émerge du sol, s'élève telle la chaleur et éclaire les espaces du jar-
din. Les économies d'énergies étant une idée forte de cette conception, l'ensemble des
équipements techniques participe à cette notion. La recherche de combinaison entre
les ambiances sonores ét lumineusesse révèle grâce à la chaleur, la texture et l'appa-
rence des matériaux utilisés. La terre absorbe le bruit, révèle la lumière et appaise.

\

Gymnase, Loson, Italie
Vacchini
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• Impact sur le sol
La décision d'enterrer partiellement le projet n'est pas sans conséquence.Les quanti-
tés importantes de terre ne doivent pas être simplement évacuées. Cette extraction
est prise en compte dans la conception sous différents aspects: la matière retirée du
site sera utilisée comme matériau de construction.
Téhéran est implantée sur un sol peu riche et très argileux. Ces terres sont de deux
natures, les couches supérieures plus végétales seront utilisées pour le remblai des zo-
nesplantées du jardi n. Elles serviront également à alimenter des espacesverts situés à
quelqueskilomètres au nord de Baghe-Téhran. Et la terre argileuse servira à la concep-
tion de matériaux de construction. rI est envisagé d'installer une unité de fabrication
de briques dans la parcelle libre située au sud du site. Elle permettra de conditionner
tous les éléments de revêtement des sols, de remplissage des murs, de cloisons et
des façades. Le surplus d'argile est transporté vers les fabriques de briques les plus
proches du site. Ainsi, l'impact environnemental sur ce site urbain nourrit le projet et
produit des matériaux de construction.

• Inertie thermique
Ce jardin situé à 1 220 m d'altitude est soumis à une amplitude thermique pouvant
atteindre 50°C sur une année.Il ~st donc nécessaire de rechercher une inertie thermi-
que importante dans les constructions afin d'amortir ces grandes variations de tempé-
rature. Nous savonsqu'unetempérature journalière constante règne sous un mètre de
terre et que l'hiver la température ne descend pas en dessous de lO°C et l'été elle se
maintient autour de 25°C dans cette partie du pays. Il y a donc un avantage indéniable
à s'isoler sous terre, en terme d'économied'équipements de chauffage et de climatisa-
tion. On voit qu'il est qùasiment possible de se passer de système de refroidissement
vu l'écart de température entre l'intérieur et l'extérieur. Cest le système de « bad-
guir» qui est utilisé pour la circulation de l'air ng.turel.·Combinéà des tamis de paille \

\.
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Citerne enterrée avec su b<ldguirspour rafrdtchir reau à Yazd,Iran. Elles sont entre-
tenues car tr~s efficaces, elles n'ont pas besoIn de rélectricité pourtant toute proehe.
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mouillée, au passage de l'air, ils permettent de le refroidir et de fixer une partie des
particules de pollution. Seules les salles du musée seront équipées de systèmes plus
sophistiqués pour permettre une meilIeure conservation des œuvreS.
Pour le chauffage, le système par géothermie est employé.

L'architecture traditionnelle en Iran s'adapte aux conditions climatiques avec des
techniques spécifiques pour le refroidissement des espaces intérieurs. L'habitant se
déplace différemment dans ses appartements selon la course du soleil et suivant les
saisons. Les périodes de températures extrêmes sont supportées par l'occupation des
salles souterraines.
Cesprincipes sont repris dans 'le projet, des lieux de repos aux lieux de travail et d'ex-
position.

• siisme
Cette architecture iranienne apporte une réponse cohérente à un des fondements de
la construction parasismique par la souplesse et l'élasticité du matériau terre. En re-
vanche, son domaine plastique est très faible et casse donc sous une charge trop im-
portante (9). Il s'agit ici de trouver une combinaison de matériaux qui puisse à la foiS
répondre au paramètre élastiqu~ et au paramètre plastique recherchés. Aujourd'hui,
seul le bois pourrait combiner ces deux qualités. Or on sait qu'il n'y a pas de bois en Iran
et qu'on ne peut donc axer la construction sur ce matériau.

Dansce projet, je propose de réaliser unestructure contreventée en béton armé et de
réaliser l'ensemble des murs de remplissage et les cloisons en brique, adobe ou terre
banchée suivant les teéhniques parasismiques mises au point par l'architecte iranien
Nader Khalili (10).
La réponse parasismique avancée dans cette étude provient de la recherche de cohé- \

9. Réfé.rence à« Archi de ter~ »é.d. Parenthèse
10. Pour information: Nader Khalili, www.Calearth.org
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sion et d'harmonie entre les constructions et le sol support. Plus la construction est
haute, plus elle est soumise aux conséquencesd'un tremblement de terre.
Les constructions sous terre nesont-elles pas mieux adaptées? Pour imager cette hy-
pothèse avancéeje dirai qu'immergé dans la mer, on sent moins passer la vague.
Tous les iraniens ont à l'esprit cette force naturelle et démente. Tous les habitants de
Téhéran ont conscience de vivre sous la menacedu tremblement de terre qui sera l'une
des catastrophes les plus dramatiques de son histoire (11).

• les parcours dans le projet : Evocations
Afin de mieux découvrir cette ,fondation-jardin, je propose que vous vous laissiez gui-
der par quatre personnages plus ou moins familiers du lieu.

Parcours 1 : La traversée du jardin par l'intérieur de la fondation
C'est l'été, il fait 39°. J'aperçois une personne qui arrive dans l'axe du site par le sud
et qui semble se diriger vers le jardin. Il marche à l'ombre sur le trottoir de gauche.
Arrivé sur l'esplanade de l'entrée principale du jardin, face aux deux tours, il me sem-
ble voir un guerrier perse se présenter à l'entrée du palais de Persépolis. Il a choisi de
glisser doucement par la rampe qui Se déroule devant lui tel un tapis rouge. Le voilà à
l'ombre. Guidé par un filet d'eau,' il a retrouvé un peu de fraîcheur. Il a quitté le bruit
des automobiles de la rue Moussavi pour percevoir des sons plus familiers qui viennent
du bazar. Il s'attarde au bassin d'eau, va-t-il pénétrer dans le bazar ou poursuivre son

11.Se pose la question de la résistance des constructions en cas de tremblement de terre. Une réponse est apportée
en février 2004 par J.J. Tournon du groupe Terre du réseau Ecobâtir après la catastrophe de Bam qui fit près de cin-
quante mille mort en Janvier 2004.
« La citadelle de Bam a été construite il ya deux ou trois millénaires ... Dans les commentaires qu'il a été donné d'enten-
dre el la suite du tremblement de terre, un lien trop fréquent a été fait entre le matériau de construction, la terre, d
l'importance du bilan humain de la catastrophe. Des acteurs de la coni!tructionen terre aujourd'hui, prétendant ici que le
lien n'est pas fondé. Un regard plus attentif porté el quelques uns des séismes de cette décennie, permet de démontrer
que des el priori culturels des ~mmentateurs européens imprègnent leurs discours. Les cultures locales parasismiques
dans le monde ont créé de notrlbreux chemins de pensée pour bâtir en matériaux locaux, tout en sauvegardant les po-
pulations des effets de la grande majorité des séismes. Il arrive malgré tout, que l'intensité dépasse la résistance des
constructions, dans les modes de construction vernaculaires tout comme dans les modes industriels. L'évidence nous
enseigne surtout la modestie devant de telles catastrophes. Et plutôt que les discours convenus: il est important de
faire de la place au discernement, car rien n'est simple. »

\
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chemin? Il reste à l'ombre et sa curiosité l'invite à regarder dans la salle d'exposi-
tion temporaire située à sa droite. Ses murs en briques percées de baies en forme de
meurtrières laissent percevoir l'intérieur. Pas le temps, il semble hésiter à traverser
l'esplanade basse, quitte la rampe en dalle de terre cuite. Celle-ci déborde sur l'espla-
nade mais ne Se confond pas avec elle. Des dalles plus grandes et de tailles différen-
tes couvrent son sol. Les joints sont matérialisés par des bouts de verre de bout. La
nuit, éclairés par-dessous, ces lignes lumineusessont d'un bel effet dans cette cour

.. ,i centrale. Il choisit de longer les façades à l'ouest du site, le restaurant est vide, seu-
les deux tables à l'ombre, situées sur le petit plan d'eau sont occupées et visibles par
transparence. ripoursuit son parcours et entre dans le grand hall de l'auditorium, il y a
du monde! C'est normal, les gens cherchent la fraîcheur. La transition entre l'extérieur
et l'intérieur passe par différents facteurs: Le bruit, la température, la lumière. On

~ ~ ~ ~__ tlf.1 retrouve le même dallage au sol que dans tous les intérieurs de la fondation. A cette
, ~.". :;;:;.~,,_.~ heure de l'après-midi, l'activité humaine se concentre à l'intérieur et l'esplanade est

quasiment vide. Le bruit accompagne cette activité, le soir la tendance s'inversant
le bruit regagne la cour car l'activité y renaît. Après un coup d'œil rapide sur le pro-
gramme musical de la grande salle, voilà qu'il s'oriente vers les aScenseurs. Il s'élève

Restaurant dans le jardin intérieur et ressort en partie haute de Baghe-Téhran. Il se dirige vers
~ti"rQlentours les commerces d'informatique dlJquartier.
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Parcours 2 : De la ville d l'école
Il est 13 heure 37, le taxi le dépose à l'arrêt situé au nord ouest du jardin, il court vers
l'entrée de "école en forme de pavilfon. Ce sont les ateliers de tissage qui émergent
du sol. C'est là qu'il doit retrouver un camarade. Dans l'entrée il domine le jardin qui
s'ouvre sous son regard; en effet l'école en cascades'efface sous ses yeux. C'est la vue
qu'i1 préfère du site. Il n'a pas le temps d'attendre l'ascenseur mais le si lence l'entoure
et la sérénité lui revient. Il descend l'escalier et.-rencontre son ami sur le palier. Les \

12. Camillo Sitte,« L'art de batir les villes », id. Du Seuil 1996
L'auteur rappelle la condition essentielle pour une place, comme pour une pièce, d'être la clôture de son propre espace
afin qu'elle puisse être nommée en tant que telle.
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Nuit noire et tempite : 200"'118
25 nds/cm' : 430 h de travail :
60 couleurs

Union de deux genres: 150"'100
50 nds/ cm' : 1 837 h de travail :
95 t:ouleurs

Fondation artistique et culturelle de Rossam Arabzadeh - Téhéran, Iran

voilà au niveau de la cour de l'école, des jeunes discutent à l'ombre du préau. Dans le
prolongement, par transparence, on ressent la quiétude de la bibliothèque, c'est là qu'ils
ont préparé leur travail. ris se dirigent vers le restaurant où ils ont rendez-vous avec
leur professeur. Ils ont à peine le temps de boire un thé qu'ils aperçoivent les étudiants
se regrouper devant l'amphithéâtre où ils sont attendus pour la présentation de leur
exposé.

Parcours 3 : Du bazar au musée
Ancienne élève du maître décorateur. il m'est facile aujourd'hui de me procurer toutes
sortes d'ustensiles pour le tis~age de tapis dans le nouveaubazar dédié aux métiers
de tissage à Baghe Téhran. J'aime m'y rendre par la rampe circulaire qui permet de
s'enfoncer délicatement sous la cime des grands platanes. Cette lumière filtrée permet
une transition harmonieuse avec l'entrée. ouest du bazar. Le soir, de petites lumières
dans les murs accentuent leur courbure et l'éclairage du feuillage des arbres est d'un
bel effet vu d'en bas. Cette mise en scène permet d'oublier la circulation automobile
pourtant toute proche. Souvent cette ambiance tamisée du bazar, ponctuée par la
présence d'un jardin central me rend nostalgique de l'époque où le maître Rassamme
donnait des conseils avisés. Je me promèneentre les kiosques, guidée par les nombreux
puits de lumière qui animent les plafonds. Très souvent attirée par la lumière du jardin
du musée située à l'est du bazar, je me laisse guider par un filet d'eau animée de jets.
Une lumière bien plus forte encore m'attend, elle m'annoncele monde.Je me retrouve
dans la grande cour intérieure. Je m'arrête là. Je tourne sur moi-même et regarde à
travers les façades qui délimitent cette cours. J'aime voir tous ces jeunes suivre l'ac-
tion d'Arabzadeh.
Venez, cela fait longtemps que je ne me suis pas retrouvée en compagniedu maître, je
vousaccompagnedans le musée. De l'extérieur on nes'imagine pas les merveilles qui s'y
trouvent. Vous savez, l'âme de Rassamest là, dans·chacun de ses tapis 1 \

13. RasS4111 Arabzadeh a invenN un nœud appelé le i< nœud de l'amour ~ qui a la particularité de permettre une lecture
très claire et belle de la face arrière du tapis.
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Cette façade protégée par ses brises solei 1en moucharabiehs donne une jolie impres-
sion le soir dans le hall du musée, on se croirait sur les points lumineux noués d'un tapis.
Suivez moi, vous êtes mes invités. Allons directement dans la salle des grands maîtres,
contrairement aux salles d'expositions temporaires, elle n'est pas neutre. On sent la
chaleur de Rassam, on se sent chez lui. Franchissons cette fente lumineuse qui nous
permet de passer dans un autre monde. Regardez à gauche on aperçoit la mosquée
bleue dans son bassin jaune comme un soleil. Ce long couloir parallèle à l'animation de
la fondation et s'ouvrant sur la mosquée amène une dimension spirituelle à cette salle.
Choisissez une porte et l'on se retrouve dans les salles. J'aime ce jeu, c'est comme dans
la vie, il y a toujours une part ~e hasard dans les chemins qu'on emprunte.

ris ont encore changé les tapis. Il est intéressant de Se retrouver seul face à une œu-
Mlstère de l'existence : 190"136 .. -- -~ vre dans ces couloirs sombres. Pas de distraction possible. La pénombre et la solitude
45nci&/cm":2372hdetravail:l00couleurs '1 d l' . C . . l' l' , d

. poussent au SI ence et au respect e œuvre. e tapis vertlca , ec aire ente eux verres
Quel chemin prendre ?Ils mènent tous dans la salle'des grands mdltres décorateurs. me permet de me raconter des histoires, de voyager tels des papillons attirés par la

lumière des jardins luxuriants. On a vraiment l'impression de sortir dans un jardin fleuri
et animé!

..., -, '.

Fondation artistique et culturelle de Rassam Arabzadeh - Téhéran, Iran

Ah, vous revoilà! Contemplez maintenant la face avant des tapis, c'est l'arrière que
vous avez vu dans les couloirs. Je vous laisse faire le tour de toutes ces merveilles, on
se retrouvera dans la bibliothèque consacrée à tous les maîtres décorateurs de re-
nom. Je me tais maintenant et me dirige vers mon tapis préféré. J'ai l'impression qu'en
pénétrant ce lieu, les gens laissent voyager leur imaginaire de tapis en tapis comme
recueillis dans cette ambiance fraîche et tamisée.

Ce tapis aux oiseaux sans cage me touche au plus haut point et montre "humanité du
maître Rassam. Il est parvenu à faire libérer un prisonnier avec cette œuvre' \

\
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Cette ambiance chaude et cette lumière tamisée donnent une impression de bien être.
L'emploi du matériau terre dans tous ses états apporte une dimension universelle à
cette salle. On sent que cet art fait partie des racines de la culture iranienne et que
telle une graine posée dans la terre, en poussant, elle continuera à compter dans la
longue histoire de ce pays. Cette lumière naturelle venant d'en haut est filtrée par une
toile blanche tendue en sous face du plafond, elle participe au mystère et à la dimen~
sion mystique de cette salle.
Il m'est arrivé de passer des après~midi entiers ici, les œuvres m'inspirent, me récon-
fortent. Ce silence et cette pénombre me permettent de me remémorer les histoires
de chaqueœuvre comptées par le maître lui-même. Je l'entends encore. Par moment je
vais dans la bibliothèque pour me recueillir face à l'image floue de la mosquéebleue. Ce
grand mur d'eau trouble mes sens. Les reflets jaunes de l'eau se mélangent aux rayons
du soleil couchant et dansent sur les murs. Dans cette salle de lumière et de savoir, je
fais part de monressenti dans ce livre d'or auquel le maître Rassamtenait tant. Cesoir
encore, j'y rajouterai quelques lignes pour lui adresser mes sentiments éternels.

Parcours 4 : Oujardin vers l'eau
On aime bien venir avec ma fille le vendredi. Elle fait du vélo ou bien on joue à cache-
cache dans le jardin. On prend I:air. D'habitude, l'été on vient plus tard dans la soirée,
il y a des concerts ou des pièces de théâtre dans le théâtre de plein air. On dîne au
restaurant, cela nous fait une distraction.
Je la suis en me déplaçant d'ombre en ombre. Heureusement qu'ils ont conservé les
grands arbres dans leur nouvel aménagement, mais je trouve que ce jardin est un peu
aride malgré tout. Vousme direz que dansun pays qui manquesi cruellement d'eau, c'est
vrai qu'il n'est pas logique de devoir arroser toute la journée pour avoir des parterres
de gazon mais un petit peu plus de verdure aurait été bien. Cela dit, je trouve intéres-
sant leur système de récupération d'eau. Ces cal10uXbleu et vert qui brillent animent \,.... '" '.
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~-'~
la surface du jardin et renvoient aux jardins anciens que l'on voit dans certains palais.
Cette notion de récupération d'eau me rappelle la maison de mes parents, nous avions
une citerne d'eau sous le bassin du jardin. On avait une structure en bois que l'on met-
tait sur une partie du bassin et on y passait de longuessoirées d'été.
J'ai appris que toutes ces dalles en terre du sol ont été fabriquées avec la terre du
site. C'est une belle matière, elle semble souple et amortir nospas. Vous avez remarqué
qu'en promenant sur la terre battue ou sur les gravillons on entend moins la circulation
automobile. Le bruit de nospasattire l'oreille et permet de se concentrer sur l'environ-
nement sonore immédiat, on perçoit moins les bruits lointains. Et puis on s'amuse bien
avec ma fi Ile à laisser nos empruntes de pieds sur la terre.
Je trouve intéressant d'animer les toitures avec des badguirs mais je n'apprécie pas
beaucoup leur revêtement avec des cellules photovoltaïques. Je trouve qu'il yen a trop
sur ce jardin. Je trouve que c'est plus discret et moins choquant sur les sheds du mu-
sée que sur les badguirs ou sur ces« arbres métalliques ». Je me demandesi c'est bien
utile? Remarquez, il paraît qu'il ne nous reste plus beaucoupde pétrole sous les pieds.
Enfin, cela a le mérite d'exister et de montrer à quoi ça ressemble. C'est la première
fois que j'en vois.
Bonje vous laisse, j'ai promis à mafille qu'onirait manger une glace au frais, au bord de
l'eau, elle aime « la couleur jaune.dans laquelle flotte la mosquéebleue ».

Terrasse d'été sur bassin d'eou dans une maison
de YClZd,Iran
Souvenirs de belles soirées d'été.

\

fdrence de la mosquée de YClZd,Iran
Une mosquée bleue.

\..' -, '\
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Printemps: 214"151
45 nds/cm' ; 2 963 h de travail ;
52 couleurs

Die
Smlthn 1962
Restitution de la chaleur emmagasinée

· Le Jardin
Après les parcours sensibles dans la fondation, parlons du contenant, de l'enveloppe que
sont la terre et les toitures de cette Fondation.
Rappelons que le tapis, dans la culture iranienne, est le prolongement du jardin dans
les pièces de vie. Baghe- Téhran est l'unique expression théâtrale du défilement des
saisons dans ce quartier de la vi Ile. La végétation changeante est l'une des révélations
permanentes à nos sens du temps qui passe.
Nous savons maintenant que ce jardin est la fondation du tapis iranien et qu'il s'agit
bien d'un espace public.

La possibilité de dominer ce jardin depuis les hauts immeubles et la forme du site,
bordé de quatre bandes noires de circulation m'ont conduit à penser le jardin comme un
tapis étendu dans le quartier.
Aucun tapis ne déroge à la loi de la trame. Elle est composée de chaînes verticales et
de nœuds noués en lignes horizontales. Il manque un nœud et c'est la qualité et la dura-
bilité du tapis qui en pâtissent. Le seul élément qui échappe au dogme de la trame est
la couleur. Elle circule sur le velours du tapis en toute liberté.
Le bâti de la fondation est structuré suivant une trame qui s'agrandit par homothétie
en surface. Elle se manifeste par l'implantation ponctuelle d'un élément vertical. Celui-
ci peut être un arbre, un arbuste, un luminaire, un mât support de panneaux photovol-
tciiques, un mobilier, une sculpture ou encore un jet d'eau.
Le velours du jardin se matérialise par la nature de ces éléments verticaux. Par exem-
ple le choix des arbres et des arbustes amènera des couleurs différentes selon les
espèces et selon les saisons. Au droit des luminaires, c'est l'intensité lumineuse qui
créera la variation de ton. La présence d'eau se res.sent par des sensations, par le bruit \

\-
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et par son état. Liquide ou en brume cette eau va créer une atmosphère différente.
Concernant la nature et la couleur du mobilier, la majorité des bancs sera en fàience
claire, seul quelques unités éparses seront très sombres afin d'accumuler la chaleur
pour la pratique d'hiver de ce jardin.

· Eté-hiver
Cette idée des usages d'espaces renvoie à l'implantation des bâtiments qui induit une

pratique souterraine des lieux en hiver commeen été. Nous avonsvu que l'inertie ther-
miquede ce choix réduisait les infrastructures de chauffage et de refroidissement, et
que hiver comme été, les utilisateurs y trouveraient une température clémente. L/été
on va avoir tendance à se protéger du soleil en rentrant au cœur du jardin et l/hiver on
aura plutôt tendance à se réchauffer au soleil à l'extérieur sur la surface. Les aména-
gements des niveaux inférieurs, ouverts et utilisés toute l'annéepoussent à configurer
la surface de la Fondation en jardin d'hiver pour permettre aux promeneurs de profiter
d'un maximum de surface dégagée. Ce choix conforte l'idée d'économie d'eau dans un
pays qui en manquecruellement. Cela ne veut pas dire qu'il n'y aura pas de végétation
et de parterres enherbés, mais qu'ils seront disposés avec parcimonie et protégés du
soleil d/été.
Ces parterres et cette végétatipn ainsi que tous les revêtements de sols renvoient au
velours du tapis.
L'ensemble des sols de ces jardins d/hiver et d'été provient de la matière retirée du
site, soit en dalles de terre cuite soit en terre battue (14).

Nous trouvons dans ce jardin d'autres installations comme un théâtre de plein air in-
timement lié au restaurant traditionnel de la grande cour centrale. La scène permet
l'animation de soirées musicales ou théâtrales suivies depuis la terrasse du restaurant.
Cette terrasse perpétue la recherche de fraîch~ur les soirs d'été en se prolongeant \

14. Le projet référence de c&te technique est la place urbaine de Bellecour à Lyon.Une esplanade de terre rouge
tendue sans végétation. Les grands arbres se trouvent en périphérie.
Cette terre excovée est stockée en fonction de sa teinte dans les zones préwes à cet effet à l'est et au sud est du
site.
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Quatre médaillons: 411"'257
50 nds/cm l ; 13 450 h de travail;
64 couleurs

Jardin de Fin. KashOl1,IrOl1. Jeu d'eau
par le simple fait de la gravité.

Jardin à Valencia, Espagne. COI1aJd'arro-
sage. Ne permettrait-il pas de récupérer
recw 'il

sur un plan d'eau.
Le bosquet conservé de hauts platanes s'isole de l'animation de la fondation grâce aux
vides qui l'entourent. Des kiosques vitrés, dans lesquels est diffusé de l'oxygène. per-
mettent de s'extraire de la pollution ambiante, pour Seressourcer, lire ou écrire. L'ins-
tallation de brumisateurs sur certains arbres fonctionnant en alternance permet de
fixer les particules présentes dans l'air (15).

• Lteau
L'eau est une préoccupation importante dans ce projet, et pour cause. La ville de Té-
héran puise toute son eau des,montagnes environnantes à l'aide de barrages. Avec une
pluviométrie de 250 mmannuelle, ilest urgent de remettre en service les méthodes de
récupération d'eau aujourd'hui oubliées. Pour ce faire, le jardin d'hiver est équipé de
canaux tels les jardins d'ornement de l'Iran ancien (16).
Or ici, les aménagementshydrauliques de la surface sont dédiés à la récupération des
eaux de pluies du jardin mais aussi des rues situées en amont. Le système de canaux
mis en œuvre sur ce jardin est orienté vers des citernes enterrées aux quatre coins du
jardin (L'eau y Sera traitée à la chaux).
Ces canaux sont construits à fleur de sol, un recouvrement des bords supérieurs laisse
percevoir l'eau. Il sera habillé de carreaux de fàience bleue, et l'intérieur des canaux
sera carrelé en fàience vert clair. Il y a toutefois, dans les zones de circulations cou-
vertes fréquentées commedans les salles des pas perdus ou dans certains jardins d'or-
nements intérieurs, des jeux d'eau qui permettent de rafraîchir l'air ambiant.
Deux forages sont envisagésprès des constructions pour alimenter la Fondation en eau

15. Vous parlez de science fiction? Nous n'en sommes plus très loin 1 A "origine. l'idée d'étendre ce principe en couvrant
"ensemble du site était envisagée.
16. On voit des palais en p~in désert, entourés de jardins ma9nifiq~. On parle ici d'oasis. De très grandes œuvres sont
réalisées sur le territoire iranien autour de feclu. Des réseaux de puits traversent de part en part des déserts hosti~
Il la vie. Ces réseaux s'appellel1t « ghano.t ». Ce sont des galeries creusées en profondetrs et reliées entre elles. On y
accède par l'intermédiaire de ~its régulièrement espacés.
Les aménagements hydrauliques dans ces jardins persans avaient plusieurs buts: Alimenter les végétaux en eau. atne~r
de la fra'icheur au lieu. participer Il l'animation des espaces par le mouvement et pas le bruit. mettre en valeur cette
denrée rare par l'intermédiaire de jeux d'eau, de cascades, bassins et autres pour montrer la richesse et la puissance
du maître des lieux.

\
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Feuilles d'automne: 290"206
35 nds/cm· : 2 489 h de travail: 85 couleurs

potable si possible. sinon elle alimentera l'ensemble des sanitaires et participera à l'ar-
rosage du jardin. Les canalisations des eaux sales suivent la pente naturelle nord sud du
site pour rejoindre le système d'égout existant. Ne seront pas abordées les solutions
alternatives d'épuration. La situation du site et les règles sanitaires actuelles ne nous
le permettent pas. Je vous laisse néanmoins imaginer les conditions d'hygiène autour

c. des centres d'épurations existants aujourd'hui autour de Téhéran.
~ La faible pluviométrie nouspermet d'envisager l'utilisation des toitures terrasses plan-

tées avec plus de sérénité en ce qui concerne l'étanchéité. Aujourd'hui les techniques
sont performantes mais la hauteur de remblai sur les toitures permet l'assimilation de
l'eauavant même qu'elle n'atteigne l'étanchéité, cela est un facteur confortant supplé-
mentaire. .

· Centrale photovoltaïque
Une nouvelle dimension démonstrative d'économie est recherchée dans l'aménagement
du jardin. Elle débute par le désir d'écarter volontairement le phénomèned'éblouisse-
ment provoqué par la lumière artificielle utilisée à outrance dans les lieux publics. Des
ambiances d'intimité et de chaleur sont recherchées dans les espaces clos de cette
fondation. Ce désir se poursuit par la recherche d'inertie thermique et par la mise en
place de ventilation naturelle dans la majorité des lieux. Nous avons vu que le système
de chauffage par géothermie était choisi.
Le nombre de jours d'ensoleillement dans la capitale. plus de 300. permet de conforter
le choix de l'énergie alternative solaire. Nous avonsvu que le jardin était ponctué d'élé-
ments verticaux supports de panneauxphotovoltaïques. De grands mâts équipés feront
office d'arbres (17) ou de parasols pour créer des zones d'ombre pour le confort des
usagers. Ces sculptureS groupées ou éparses sur le site sont couplées à des centrales
plus étendues posées sur les toitures non accessibles du musée combinées aux sheds.
sur la toiture de l'immeuble administratif et sur les toitures de la résidence universi- \

17. Un rapprochement peu êtr.fait au Palais de L'Arbre à Bagdad en 908 al' J'Co Arbre constitué de 18 grands rameaux
en or et en.argent, de plus petits supportaient des pierres précieuses tels des fruits et des oiseaux en or.
P. de Insausti Machinandiarena : « El jardin dibujado »

SIJan Azmcyesh - TPFE - Session de Janvier/Fé.".ier 20Qf
Ecole d'architecture de Marseille-Lul'l'liny

32/+1

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



Fondation artistique et culturelle de Rassam Arabzadeh - Téhéran, Iran

taire.
Ces installations sont destinées à l'alimentation en autonomie d'électricité et de chauf-
fage des deux bâtiments de la cité universitaire. Pour compléter cette installation, la
double peau en façade sud de ces constructions sera équipée d'éléments photovoltaï-
ques filtrants en bi verre.

Pourterminer cette présentation je souhaite rappeler qu'aujourd'hui encore à Téhéran,
la majorité des constructions, petites et grandes emploient la terre en très grande
quantité. Cesconstructions se composent d'unearmature métallique contreventée, d'un
remplissage en briques de construction, du plâtre à l'intérieur (l'emploi d'isolation ther~
mique n'est pas systématique)' et l'on retrouve de la brique de parement en façade (la
pierre et les enduits sont aussi uti Iisés).
Ce projet de fondation perpétue l'utilisation de la terre à plusieurs titres. Il s'inspire
de la théorie de Hassan Fathy: «Construire avec le peuple ».

Attention à ne pas faire un raccourci ente l'architecture respectueuse d'un site et de
son occupant et une idée passéiste sur le mode de construction et sur le mode de vie
ancienne.Commele maître décorateur Arabzadeh dansson domaine,cette idée de pro-
jet tente de s'appuyer sur les f9ndements de l'architecture iranienne tout en appor-
tant des espaces et des solutions contemporaines aux questionnements d'aujourd'hui.

\

usee dart romciiii-àMerida, Espagne
Moneo,1985
Musa contemporain d'art romain 1
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Conclusion:
Le mcÎJtredécorateur Rassama complétement bouleversé et bousculé le canondu tapis
iranien traditionnel. Les innovations qu'il a pu apporter sur la position de travail, sur
les nœuds,sur les compositions, les trames et les velours, se sont appuyés sur les ma-
tériaux et sur la fonction du tapis qui sont les mêmesdepuis sept mille ans. Pour faire
le parallèle avec l'architecture iranienne, on peut dire que le soleil, la lumière, l'ombre
et la terre en sont les matériaux, donnons-nous la possibilité de faire évoluer, d'inno-
ver et de bousculer cette architecture avec les moyenstechniques qui sont les nôtres
aujourd'hui. Adaptons-la à nos besoins.

La fondation-jardin doit être le témoignage contemporain d'une architecture adaptée
à un territoire sans exclure ses origines.

Pour RassamArabzadeh, se déchausser avant de fouler un tapis est unsigne de respect
envers celui qui ya perdu la vue en le tissant. Cette métaphore est vraie en architec-
ture. Implanter un bâtiment sur un site, nécessite le plus grand respect des lieux et
il doit se poser là avec l'entière conscience de son impact et de son incidence sur le
milieu.

Discours du coeur: 213*151,
55 ndiS/cm 1 : 4 927 h de travail: 50 couleurs

La question sous-jacente de cette réflexion a un rapport avec la prise de conscience
naissante de la démesure du gaspi!lage des espaces et des énergies dans le mode de vie
des pays développés. L'Iran en se modernisant sur le modèle occidental reproduit les
mêmes travers de façon exponentielle à trente ans d'intervalle. Cette copie conforme
ne correspond pas à la configuration physique du .pays/même si dans l'absolu, elle est \

Omar Khayam.

,.~.'.
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Ferdossi à la cour du Sultan Mahmoud : 315-260
60 nds/cm' ; 15 045 h de travail: .870 couleurs

une réponse à l'attente de ses habitants.

Aujourd'hui en Europe, il existe un mouvement de pensée
autour de la construction écologique qui prend ses références
dans l'architecture traditionnelle de pays comme l'Iran.

Pourquoi l'Iran n'aurait-il pas la capacité de s'appuyer sur le
bien fondé de son architecture typique pour l'adapter à son
mode de vie contemporain?

Son savoir faire lui permettrait, en effet, de participer acti-
vement aux recherches de procédés constructifs, permettant
l'économie d'énergie dans l'industrie de la construction, dans
les fonctionnements et dans les modes d'habiter.

Les architectes iraniens, loin d'être protectionnistes, doivent
s'engager dans une réflexion sur leur architecture et l'innover
à l'image de ce qu'a fait RassamArabzadeh dans le domaine du
tapis ..

\

..' ., \ .
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AXONOMETRIE D'INSERTION AU QUARTIER

,/
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COUPE AXONOMETRIQUE DE LA fONDA nON DANS LE SITE
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COUPES

Coupe suivant l'axe nord sud du site

\

Coupe au droit de l'école en cascade et du thé&tre de plein air. NoU5 llpet'.cevons !a façade du musée. \.
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FONDATION ARTISTIQU ET C LTURELLE
DE RASSAM ARABZADEH
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FONDATION ARTISTIQUE ET CULTURELLE DE RASSAM ARABZADEH ATEHERAN
EN IRAN.

Rassam Arabzadeh (1914-1996) est un maître décorateur de tapis iranien (persan). La fondation se
compose d'lUI musée, d'une école du tapis, d'Wl auditorium et d'Wl bazar dédié aux métiers de tissage.
Implantée dans un jardin public, il s'agit de jouer sur le double usage d'un lieu: conserver le jardin
tout en construisant 50 OOOrn2 de bâti. TI est question de fusionner le jardin et la fondation. Pour se
faire, le bâti est enterré et la matière retirée du site sert de matériaux de construction.

lRAN-TEHERAN
Le site est le jardin public de «Baghe- Tehran »

Mots clés :
- Double usage d'un lieu.
- Architecture enterrée: inertie thermique, maîtrise de la lumière, le calme et le silence, recherche de
cohésion avec le sol dans une zone sismique.
- La terre retirée du site sert de matériaux de construction.
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